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Samedi 9 juillet 2005 : déplacement de Genève à Toulouse.

[image: image2.wmf]A 8 heures, Murielle et Bernard Favre prennent en charge 6 pèlerins à la gare de Cornavin dans le minibus Renault. Comme on annonce une journée « rouge » sur l’A7, Françoise Leyvraz suggère de passer par Clermont-Ferrand. C’est une excellente idée, et nous constatons un bouchon déjà au sud de Lyon, lorsque nous nous engageons vers St-Etienne. Mais, en direction du Massif Central, on dirait que nous avons l’autoroute presque rien que pour nous ! Après Clermont-Ferrand, il y a quelques kilomètres de routes « normales » et les nuages bas nous empêchent de voir les montagnes. Nous faisons halte à Olby où nous dégustons la « Murolaise » (photo) de la « Bonne Auberge ». Autoroute pour Brive-Bordeaux, les viaducs s’enchaînent tous plus beaux, plus longs et plus hauts les uns que les autres. Quelques averses, puis de fortes pluies avant Toulouse où nous arrivons à 19 heures. 

En ce samedi soir, le reste du groupe prend le train de nuit à Genève.

Dimanche 10 juillet 2005 : Etape No 1 : Pibrac- L’Isle-Jourdain, 25 km.
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A 5 h 30, entrée en gare de Toulouse du train de nuit. René Grand et Bernard Favre accueillent les pèlerins et tout le groupe se retrouve à l’hôtel Ibis pour le petit déjeuner. Les bagages sont chargés dans le minibus. Nous nous rendons à Pibrac où les pèlerins nous rejoignent en train. Temps sec malgré quelques nuages. A l’église Ste-Germaine, une chapelle est mise à notre disposition pour une première méditation préparée par René Grand. Le thème choisi est le deuil et René nous guidera durant toute la semaine sur les différentes phases du deuil. Puis c’est le départ sur le chemin d’Arles (GR 653) par le château de Pibrac. Après avoir traversé le chemin de fer, le chemin s’engage dans la campagne, puis c’est la forêt, la forêt, la forêt. On se retrouve près du minibus pour la pause de midi. Après le repas, la marche se poursuit en silence toujours en forêt. Mais la plus grande partie de l’après-midi, nous marchons dans la campagne, avec ses immenses champs de tournesols et ses blés déjà moissonnés. C’est justement un de ces champs moissonnés que notre guide Bernard de Senarclens choisit de traverser pour nous conduire plus rapidement jusqu’à l’immense salle polyvalente de l’Isle-Jourdain. Pour le repas, nous nous rendons sur la place des fêtes, de l’autre côté de la bourgade, où nous attendons plus ou moins patiemment que nous soit servie une paella ! Retour en minibus, car il est déjà bien tard ! 

Lundi 11 juillet 2005 : Etape No 2 : L’Isle-Jourdain – Gimont, 25 km.
Après avoir chargé leurs bagages, les pèlerins se rendent à pied jusqu’à l’Office du Tourisme qui a organisé le petit déjeuner, complété par du pain et des confitures achetés hier par Murielle à la « brocante ». Le chemin part tout près d’ici et longe un canal bordé d’arbres. Il fait beau. Après une bonne grimpée, nous faisons une pause et René poursuit avec la méditation. Puis nous reprenons nos bâtons et marchons jusqu’à Montferran-Savès. Monsieur le Maire nous fait visiter l’église dédiée à St-Louis. A l’entrée, une vieille statue de St-Joseph. Pendant ce temps, Murielle a préparé un excellent pique-nique près de la salle polyvalente. Cette formule d’achat groupé est nettement plus avantageuse et tellement appréciée par chacun des participants que nous allons l’adopter pour le reste de la semaine. L’après-midi, par monts et par vaux, au gré des collines qui [image: image4.jpg]


se succèdent, nous gagnons Giscaro où nous faisons une pause à l’ombre de l’église. Puis nous approchons de Gimont posé sur sa colline, mais c’est par un grand détour que nous entrons dans cette cité. Il nous faut encore du courage, par une chaleur étouffante, pour remonter l’avenue au bout de laquelle se trouve l’hôtel « Coin du Feu » et sa piscine ! Eh ! Oui ! « Quel bonheur », comme aime le dire notre ami Jean-Max. Salade gasconne (gésier) et pavé de saumon... tant pis pour ceux qui n’apprécient pas le poisson !

Notre doyen, Henri Jansen.

Mardi 12 juillet 2005 : Etape No 3 : Gimont – Auch,  21.5 km.
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Après le petit déjeuner, un groupe de bons marcheurs s’embarquent dans le minibus qui les transportent jusqu’au château d’Arné, à quelque 2 km de la chapelle de Paillan (photo) où le reste des pèlerins les rejoint lors du deuxième voyage. C’est sous l’auvent de cette chapelle que nous avons notre méditation et le témoignage poignant de Jacqueline. Départ en silence, puis marche en campagne, par une chaleur de plus en plus grande. Arrivée à midi à Montégut, où Murielle a préparé le pique-nique sur un terre-plein juste au-dessus de l’église. Tout le monde est content de pouvoir se restaurer sans avoir besoin de porter sa nourriture et de pouvoir faire le plein des gourdes aux robinets près de l’église... ou grâce aux bouteilles apportées par Murielle ! L’après-midi, la chaleur se fait plus forte encore et, après avoir traversé le chemin de fer et la grand-route, nous entamons une bonne grimpée dans un bois clairsemé. Nous redescendons dans une zone industrielle, retraversons la N124 et grimpons sur la dernière colline avant la ville d’Auch, chef-lieu du département du Gers. Par le parc du Coulomé, nous arrivons au bord du Gers, que nous suivons jusqu’en ville. Le chemin grimpe vers l’imposante cathédrale (photo, 104 mètres de longueur) où nous arrivons bien assez tôt pour se permettre de boire quelque chose, puisque nous avons rendez-vous avec un guide à 17 heures. Notre guide est un jeune homme de type maghrébin, ses explications au sujet de la cathédrale d’Auch et de son Archevéché sont captivantes. Après la visite, c’est en minibus que nous nous rendons aux vestiaires du stade où nous passerons la nuit. Le retaurant « Le Brasero » qui nous accueille ce soir est à quelques minutes à pied, nous y mangeons fort bien aussi. 

Mercredi 13 juillet 2005 : Etape No 4 : Auch – Montesquiou, 22.5 km.
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A 7 h 30, nous nous retrouvons pour le petit déjeuner au « Brasero ». Ensuite, même formule qu’à l’étape précédente, deux départs en minibus, d’abord les pèlerins qui acceptent de faire deux kilomètres de plus, puis les autres. On se retrouve tous au Husté. A travers bois et champs, les pèlerins arrivent à 11 heures à Barran où il est prévu de faire la méditation dans l’église au clocher vrillé. Malheureusement, il y a eu un malentendu et la mairie nous attendait soit-disant le 14 juillet! On parvient cependant à faire venir un paroissien vers midi moins quart et ce dernier a grand-peine à comprendre que nous désirons faire notre méditation plutôt que de visiter l’église avec lui... En sortant de l’église, nous organisons le pique-nique à l’ombre derrière celle-ci. L’après-midi, il fait vraiment très chaud et Bernard décide d’arrêter la marche à L’Isle-de-Noé, raccourcissant ainsi l’étape de quelque 8 km. Deux transports en minibus amènent les pèlerins à la salle polyvalente de Montesquiou, magnifiquement située et bien équipée. Nos deux musiciennes se mettent à l’oeuvre (photo). A nouveau nous sommes très bien reçus à l’ « Auberge » qui se trouve à quelque 5 minutes de marche en passant près du cimetière : salade de gésier et confit de canard... Au retour plusieurs pèlerins s’en vont dormir à la belle étoile. Il fait très beau et le lever de soleil en a marqué plusieurs d’entre eux !

Jeudi 14 juillet 2005 : Etape No 5 : Montesquiou – Marciac, 22.5 km.
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Le patron de l’ « Auberge » est un peu débordé par tant de petits déjeuners, mais finalement tout le monde y trouve son compte. Tout comme le mentionne le guide, nous garderons de Montesquiou le souvenir d’un accueil particulièrement chaleureux. Nous quittons le village par la porte du XIIème siècle (photo ci-contre) et descendons dans la vallée de l’Osse que nous suivons sur un chemin herbeux. Au Matelot, nous traversons le ruisseau et grimpons de l’autre côté de la vallée. A peine avons-nous atteint le sommet de la colline que nous entamons une descente vertigineuse en forêt. Après avoir traversé un deuxième ruisseau, c’est une longue montée jusqu’à Puylebon (photo). Méditation dans la petite église. Il est 11 h et quart et nous reprenons notre marche à travers champs et bois jusqu’à St-Christaud, où nous pique-niquons dans un grand parc ombragé près de l’église. En repartant, un monsieur nous ouvre l’église du XIème siècle que nous pouvons visiter. Par monts et par vaux, les champs de tournesols faisant maintenant place à des champs de maïs, nous avons devant nous la colline de Monlezun. Après avoir traversé la route D3, c’est une bonne grimpée, heureusement ombragée,  jusqu’à l’église. En redescendant de l’autre côté, nous contournons les ruines du donjon. Murielle nous attend avec le minibus au carrefour de Fauqué. Toutes les dames sont priées de monter à bord avec quelques messieurs et nous faisons un premier voyage jusqu’à Marciac. Il faut combiner ces transports avec ceux qui conduisent les pèlerins aux vestiaires du stade pour y prendre leur douche, mais la coordination est parfaite. Nous avons donc raccourci l’étape de quelques kilomètres de rase campagne...  A Marciac, la salle polyvalente a été construite dans l’ancienne église. Peut-être est-ce à cause de cela qu’il y fait frais... Nous avons tout notre temps en attendant le repas servi à 20 heures à la « Petite Auberge », sur la grand-place.  C’est le 14 juillet, mais aucune manifestation n’est prévue !

Vendredi 15 juillet 2005 : Etape No 6 : Marciac – Maubourguet, 17.5 km.
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C’est encore sur la grand-place, mais au Café des Sports, que nous prenons le petit déjeuner. Nous quittons Marciac par un quartier de maisons récentes et rapidement nous sommes dans la campagne. Après une bonne grimpée, nous faisons un premier arrêt près de l’église de Samazan (photo ci-contre). Puis nous redescendons par un joli chemin en forêt, traversons la rivière Arros et nous voilà sur un chemin bordé de champs de maïs bien irrigués. A Tinou, nous nous arrêtons encore quelques instants, René fait l’introduction de la méditation de ce jour et nous poursuivons en silence jusqu’à Auriebat et son imposante église (photo ci-dessous) dont le maire du village nous a refusé l’accès ! C’est donc sur la place de pique-nique derrière l’église que nous avons la méditation et le témoignage de Bernard de Senarclens. Puis Murielle déballe les provisions et chacun se régale. Après le repas et une petite sieste pour quelques-uns d’entre nous, nous redescendons de la colline par un petit chemin en forêt. Nous traversons la D943 au lieu-dit Villeneuve et traversons toute la plaine jusqu’au Faubourg. Nous sommes à l’entrée de Maubourguet et nous nous rendons directement à la grande salle polyvalente. Comme la piscine est juste à côté, nous nous y retrouvons rapidement presque tous pour un baignade bienvenue ! Pour le repas du soir, nous nous rendons à l’Hôtel de France qui est à quelque cinq minutes de marche. La table est dressée sur la terrasse couverte côté jardin, ce qui est fort agréable. Après l’entrée, nous avons le choix entre le filet de perche ou le faux-filet ! Le vin de Vic-en-Bigorre est aussi bien apprécié ! 

Samedi 16 juillet 2005 :   Le point sur le thème de la méditation de cette semaine de marche et... retour à nos foyers.

Ciel gris, ce matin, avec une légère bruine. Nous déjeunons à la même table. Puis, la pluie ayant cessé, nous formons un cercle avec nos chaises dans le jardin et chacun qui le désire peut encore s’exprimer. Tous nous avons ressenti une grande émotion à chacun des témoignages entendus dans le courant de la semaine et encore ce matin-même. Rappelons que le thème de nos méditations était le deuil et que c’est René Grand qui nous a guidé à travers les différentes phases du deuil. Vers dix heures et demie, l’équipe du minibus fait ses adieux et quitte Maubourguet pour Tarbes, ville dans laquelle elle dépose les bagages des autres pèlerins à l’hôtel Européen. A midi, le minibus quitte Tarbes et arrivera à minuit à Genève après avoir parcouru dans la journée 1112 km en passant par le magnifique pont de Millau. Nous arrivons juste à temps à Cornavin pour que Françoise puisse prendre le train pour Lausanne ! Quant aux pèlerins du train de nuit, ils se déplacent en bus de Maubourguet jusqu’à Tarbes, où ils passent l’après-midi. Le lendemain, ils sont accueillis à leur arrivée à Genève par quelques pèlerins du minibus... 

Que dire encore, si ce n’est que nous étions 23 pèlerins, que le plus âgé d’entre nous, bon marcheur et très actif au sein du comité de l’Association, avait 76 ans et que la plus jeune avait 57 ans. Que notre groupe était remarquablement homogène et que nous avons passé ensemble une semaine inoubliable tant par la beauté du paysage que par l’intensité des émotions ressenties. Merci à tous !

*
*
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*
*

Bernard Favre
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